


LES JES : RENCONTRES AU SEIN 
D'UNE SOCIÉTÉ À DEUX VITESSES …

QUELQUES PÉPITES :

« Dans la rue, maintenant, je regarderai la  
personne sans-abri, pas mon téléphone-armure ! »

« Ça ne changera pas mon orientation 

professionnelle, ça ne changera peut-être pas mes 

actions, mais cela a changé quelque chose dans 

ma tête, dans mes pensées. »

« Avant je voyais les sans-abris comme des  
demi-morts, je me rends compte après les JES 

qu'ils sont comme nous, mais qu'ils n'ont pas eu 
de chance. »

« Si j'entendais quelqu'un faire de la « pauvropho-
bie », je lui dirais va à Bruxelles, va les aider, toi qui 

es au chaud et qui a bien mangé. »

« J'ai découvert que cela pouvait arriver à tout le 
monde. Il avait tout, il a divorcé et a tout perdu. »

« Moi, ce qui m'a marqué c'est la jeunesse.  Il y avait à l'Armée du Salut, 3 ou 4 gars de 18  ou 19 ans… Moi, mon avenir est tout tracé car je suis bien entourée, soutenue.  A lui on n'a jamais dit je t'aime, ce sera difficile pour lui de s'en sortir car il ne croit pas en lui. »

« On m'a dit que les restaurants sociaux étaient 
des endroits chaleureux, c'était tout le contraire, 

tout le monde était replié sur lui-même. »

« Il me semble que la politesse est une valeur  

universelle, même quand on est dans la rue.  

Ça ne coûte rien de dire merci. »

«  Lorsque j’ai été engagé à Espace 
Social, il y a plus de 30 ans, c’était jus-
tement pour développer le volontariat 
social chez les jeunes. On appelait ces 
journées retraites sociales, en échos aux 
retraites religieuses proposées par les 
écoles. 
Je parlerai plutôt de journées de 
«découvertes». Je suis convaincu que 
cela a du sens de faire travailler les 
jeunes dans le social, cela les fait réagir, 
mais 3 jours c’est un peu court pour une 
réelle prise de conscience. »

Marc Dujardin, 
coordinateur de l'école de devoirs Don Bosco 
Télé-Service.

L’équipe de l’Atelier

«  Je participe avec mes classes aux jour-
nées d’engagement social depuis bien-
tôt 10 ans. 
Chaque année, les élèves rentrent à 
l’école avec un regard différent. Ils sont 
toujours très motivés lors des journées 
sur le terrain et prennent plaisir à se 
rendre utiles.
Les débriefings de fin de journée offrent 
la possibilité à chacun de partager son 
expérience avec les autres, de prendre 
du recul, de s’interroger sur les causes 
de ces situations et sur certains moyens 
mis en œuvre pour tenter d’y remédier. 
Ceux-ci sont des moments très impor-
tants afin de permettre à chacun d’exté-
rioriser et d’évacuer les situations diffi-
ciles rencontrées durant la journée. 
Un immense merci à toute l’équipe pour 
votre investissement sans faille depuis 
tant d’années. »

François Laurent, 
professeur au Collège Notre-Dame  
de Basse-Wavre. 

«  Depuis de nombreuses années (que 
nous n’arrivons même plus à comptabi-
liser), notre école, l’Institut de la Vierge 
Fidèle à Schaerbeek, bénéficie de l'aide 
d’Espace Social Télé-Service pour organi-
ser les 3 jours de «  retraite sociale » d’une 
vingtaine de nos rhétoriciens.
Réunion de préparation une semaine 
avant le début, debriefing à la fin du pre-
mier jour, et riche partage à la fin de la 
période.
Année après année, les réunions se sui-
vent mais ne se ressemblent pas.
Avec une «pirouette» (dire son prénom et 
une qualité, se trouver des points com-
muns, ou encore «on dit de moi que... 
mais...»), le groupe s’ouvre et accepte de 
livrer des moments forts de leur expé-
rience durant ces 3 jours.
Et, malgré les années qui passent, je suis 
toujours ébahie d’entendre mes élèves 
raconter des anecdotes émouvantes, 
drôles ou dures qu’ils ont vécues avec 
des enfants, des personnes âgées, des 
sans-abris etc...
Même les plus introvertis d’entre eux se 
livrent et S.R., à son tour, leur décrit des 
situations qui l’ont marquée.
Un vrai temps de sensibilisation !
Alors merci à l’équipe, votre travail auprès 
des jeunes est TRES précieux!
A l’année prochaine. »

Françoise Blanpain,
professeure à l'Institut de la Vierge Fidèle, 
Bruxelles.

« J’encadre les JES depuis 2005 et 
malheureusement les questions 
autour de la précarité restent 
toujours d’actualité. Il est pour 
nous primordial de « rendre visi-
ble l’invisible », de conscientiser 
ces jeunes et de débattre avec eux. 
Après tout, ce sont les adultes de 
demain et nous l’espérons, des 
acteurs de la transformation 
sociale. » 

Sophie Roos,  
animatrice et assistante sociale à 
Espace Social Télé-Service.

Dans le cadre de nos missions de cohésion sociale, l’équipe 
de l’Atelier organise des Journées d’Engagement Social (JES) 

pour des élèves du secondaire. Durant 3 journées, nous  
organisons l’immersion de jeunes au sein d’Espace Social 
et d’associations partenaires1.  Nous faisons le lien entre 

les élèves et les associations et organisons deux temps 
d’échanges afin d’accueillir les vécus des jeunes et parler des 

réalités du travail social.  De nombreuses thématiques  
émergent lors des débats, telles que la vieillesse, la solitude, 

la santé mentale en lien avec la précarité, les assuétudes, 
l’égalité, la solidarité versus la charité, la fraude, les codes 

sociaux, l’inégalité des chances, les valeurs…  Echanger 
à propos des réalités de terrain permet de mettre à 

l‘épreuve les stéréotypes et préjugés.

Les objectifs sont d’amener ces jeunes à se confronter à des 
réalités sociales qu’ils ne connaissent pas, de les sortir de 

leur zone de confort, d’ouvrir leurs horizons et  
d’expérimenter le vivre ensemble. Lorsque nous  

provoquons ce genre de rencontres improbables, l’expérience 
nous dit que ce sont les chocs, qu’ils soient culturels,  

de classes, de genre ou de convictions personnelles, qui indui-
ront un nouveau regard. C’est un chemin pour tendre vers 
une société plus inclusive et compréhensive face à la diffé-

rence, à la diversité et à l’interculturalité.

Cette année, nous avons décidé de mettre le focus sur les 
rencontres qui les ont bousculés.  Lorsque nous leur deman-

dons de nous parler d’une personne en particulier,  
ce moment d’introspection et ensuite de mise en commun 

permet d’incarner l’expérience de la précarité et de la société 
à deux vitesses.  L’outil artistique utilisé libère la parole  

et fait surgir des émotions fortes qu’elles soient  
 positives ou négatives.

1	  Parmi les associations partenaires nous retrouvons : l’Arbre de vie de Jette, l’Arbre de vie de 
Schaerbeek, La  Halte- garderie la Ribambelle, Nativitas, les Restos du Cœur de Saint-Gilles, 
Le Comité de la Samaritaine, les Compagnons Dépanneurs,  Groot eiland, l’Armée du salut, La 
Consigne article 23, le Shop, Valida


